


Chaque année, à cette époque, 
lm chanteurs de la radio nous ré- 
pètent, sur tous lee tons, qu'ils 
attendent un e Noël Blanc 3 ! 

Nous G V O I ~ S  réussi i VOUS pré- 
senter un paysage hivernal d'au- 
tant plus intéresrant qu'il est ap- 
pelé à disparaître. 

Ti s'agit, en effet, de la ligne à 
douhle voie qui, près du parc ,de 
Laeken, à Bruxelles, 108ge les ter- 
raina de J'Expmition. Le pont dit 

ru~tique B, représenté sur la  
ph- avait été construit B l'ini- 
tiative du roi Uopold Il. 

Les trame G - II et L (Grim- 
bergen, Humbeek. Londerzeel) 
empruntent cette ligne qui va être 
dktournée et sera probablement 
mise en tunnel sur une longueur 
de plus de 400 m., souri la future 
Exposition. 

A partir du prochain numéro, 
nous ouvrirom une chronique r& 
gulière concernant 1'Exposi tion 
1958. 

Voisloir faire le bonheur de 
l'hrrnaanité est une entreprise mu- 
gnifique, naabs faire plaisir aux 
gens, ce n'est déjà pas mal. 
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L E  P U B L I C  ET N O U S  

Nous allons entrer dans une année nouvelle; c'-a le moment 
à'étudier les résultats de l'année éoul&e et de prendre de bonnes 
résolutions pour rannée qui vient. 

Chucun se livrera certainement d ce petit examen pour ce qui le 
concerne p e r ~ e l l e m e n t  ; pour mus, et en comidérant I'activit6 
générale de la S.N.C.V., mua m n s  qu'il convient de consacrer una 
large part des bonnes résolutions à prendre à l'arnélioraricin perma 
nente & nos rapports asec le public et, spécialement, avec no$ 
a clients 3. 

Le champ &action de notre entreprise est vaste, cor c'est dans 
tout le pays que des hommes, des femmes et des mfants dépendent 
de nom dans- leurs déplacements, que ce soit pour b travail ou pour 
les loisirs. 

Prenons la rddolution de faire en 1956 k meilleur usage & nos 
ressources, afin de satisfaire de public qui, en définitive, paie tout- 
Car n'oubliorip paa que ks voitures, les fils de troll% les pneus, b 
traverses, les machines comptables et les m i e  autres jowniaures néces- 
saires à l'exploitation, saru oublier nutre enveloppe de quinzuine, sont 
soldés pâce aux pièces de monnaie entrées, une à une, dans la sacoche 
du receveur. 

Satisfaire k public n'est pas une t&he fa& ; Puecroissement 
consiant du trafic aux heures de pointe et l'encombrement 
& voies publiques, autant de probfirnes parmi beaucoup à'autra 
qui paraissent insolubles. Mais en usgnt de patience, de criurimide -\ 
d'amabilité, noua G diminuer ces difficdtés, même si 
mus ne pouvons h u e r  à les mumonter entièrement. Si, & plus, noua 

pouvons assurer partout des services réguliers et bien adaptés et prou- 
ver aux voyageurs que mus sommes là pour les servir, nous aurons 
jait du bon tmwil. Ceux qui sont a d8rrière la s&ne *, dana les 
bureaux, ks ateliers et les &#ta, peuvent avoir Pinapression de moins 
servir le public d'une façon directe. Mais ces mêmés qualités de cour- 
toiaie et d'amabilité leur permettront d'ejfectuer leur travail dam une 
atmosphère détendue et ainsi plus Cest dans cet esprit 

que Nos Vicinaux vous souhite 
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Comment une chanson de 
;>y 

Noël * :;,a 
%.-, a conquis le monde > .. i 

.' 1 ' 

=-q . - ,,y: 
' , ..!"gpi SU /Va& - +leilige f lackt  *:A 

Le 24 décembre 1818, le P&re Joseph Mohr 
liaait llEvangile dans son humble demeure, au vil- 

I lage dYHallein, accroché aux flanw des Alpea autri- 
! chietines. 
'. - Dans toute la vallée, les enfante étaient pleins 

d'enthousiasme, car c'était la veille de Noël, et iIs 
~ o n v a i e n t  rester avec les personne8 jus- IL ignoraient qu'en ce jour, où l'on fêtait la 

qu'aprés la Messe de Minuit. naissance du Christ, ils venaient de composer une 
A ceux qui descendaient par les cbemine ennei- mélodie qui allait être chantée dans tous lea pays 

gés, vers la petite Gglise, à la lueur d'une Inmpe- du monde, et qu'un jour quatre enfants la ren- 
tempête, la uallée appara i~a i t  comnie un immense draient célèbre. 
arbre de Noël sur lequel scintillaient des centaines Parmi tom les jeunes du Tyrol, les quatre 
de lumières mouvantes. enfants Straeeer avaient les plus joli- voix. Les 

Le jeune prêtre ne s'intéreesait pas à ce spccta- Straeeer, disaient lee gens, chantaient comme dea 
cle ; il continuait à feuilleter l'Evangile, cherchant rossignols et comme les rossignole, les quatre en- 
l'inepiration pour le sermon de la Messe de Minuit, fants, Caroline, Joseph, Andreas et Amalie, voya- 
qu'il était en train de rédiger. geaient ver8 le Nord. Ils allaient à Leipzig, où se 

I! relieait l'histoire des bergers dans les champs, tenait l a  grande foire annuelle, car leurs Parents 
auxquelE un ange apparut et dit : un enfant &aient des gantiers qu i  exposaient et vendaient 
vous est né ... r .  des gants en peau de daim, renommés pour leur 

Au moment où le P&re Mohr lisait cette phrase, souplesse. Ils faisaient là ce qu'ii~ faisaient à la 

on frappa à Ia porte. Répondant à son « entrez 3,  
maison quand ils avaient besoin d'un peu d'espoir 

une jeune villageoise ae présente, blanchie par la et de réconfort : i l6  chantaient. La chanson qu'ils 

, neige, qui lui dit qu'un enfant était né chez un interprdtaient de préférence était : StiUe Nacht, 
pauvre charbonnier des environs ; les parents de- Heilige Nacht (douce nuit, sainte nuit). Kad Mau- 

mandaient si le prktre pouvait venir, avant que racher, un facteur d'orgue réputé de la Zillerthal 

-uit sonne. Loraque le Père Mohr pénétra dane leur avait fait connaître cette chanson. Un jour 

le pauvre logis, i1 fut fort impressionné par la qu'il avait été appelé dans un village des environs 
al scène qu'il vit : un nouveau Bethléem. Une gen- pour réparer un orgue, il avait demande à I'orga- 

g. t u e  jeune femme serrait en souriant un petit niete d'emayer l'instrument. Cet organiste était 
Franz Gruber, qui joua l'air qu'il avait c o m p d  k eniant dans ees bras. Le Père Mohr eut aubitement pour le Pére Mohr ; le labnFant en obtiot l'imprwion que l a  mots qu'il avait lus dans la 

Bible s'adreeriaient à eux et qu'il avait reçu un mes- copie et peu de temps aprèa, tous les enfants du 

eage de Dieu. En redescendant vers l'église, où lee ZiUerthal chantaient la mélodie qui fut appelée 

fidèles l'attendaient, il ne cessa de penser à la scene Stille Nacht, Heilige Nucht. 

qu'il venait de contempler. Les quatre enfante Stramer constatèrent que 
l'enchantement qui émanait de cette musique exer- 

Aprh ln M-e de Minuit, loraqu'il se fut retiré Gail également son pouvoir sur les gens de la ae 
dan. son' cabinet de travail, il sentit l'inspiration qui lëeoutaient avec 
pktique c'emparer de lui ; leu vers venaient sans Le Grand Maître de la mueiqme de la Cour de difficulté <sou. sa plume et lorsque le jour se leva, saxe, M. pohh eng, inMta à un donné il avait composé un poème. Le matin du jour de en de Leurs le Roi et le Reine Noël, son ami FrançoieXavier Cruber, profeweur de Sel<e, à Gewendha"s de Leipeig. Les de musique à l'école du village, lut nvec enthou- furent très impressionnée par les beavr aiasme 1- strophes émouvantes et Y adapta, sur- M - ~ ~ ~  eh ehapeeu haut de et par les le-champ, une musiqiie. dames aux toilettes éblouissantes qui pénétraient 

Comme les orgum étaient dérangées, ils em- dans la salle. Le concert terminé, M. Pohbeng an- 
~ l o ~ è r e n t  ce qu'ils possédaient : deux voix... et nonça que quatre petits prodiges se trouvaient 
la guitare de M. Gruber. dans la salle et IL les invita à venir chanter. 



driez-vous venir le cnanwr au château, à la Noël, 
dit la Reine ? s 

C'est aimi que le 24 décembre 1832, Iee quatre 
enfants Straaser chanthent à nouveau ponr Ia 
famille royale, au chiteau de Plekenberg. 

Cette nuit là, cette charmante mélodie leur dit 
adieu pour aller visiter le monde entier. Le grand 
empire de la Musique ne connait Pa6 de ftonti#res 
et ce chant de Noël, entonné par tourr les enfants 
du monde, continue i &sonner comme un appel 
éternel, dans le cœur de tous les hommes qui   ont 
de bonne volonté. 

a: Fermons les yeux et chantons comme si nous 
étions é. la maison 3, dit Amalie, la plw jeune, et 
leur premier morceau fut Heilige Nach ,  Lorsqu'ils 
eurent terminé, il y eut d'abord un grand dence 
suivi d'un tonnerre d'applaudiwxnents. ,Lm enfants 
chantèrent d'autres mélodies, mais le public réclama 
encore la première chanson. 

Ils furent conduits, accompapk de leura pa- 
rents, à la loge royale. c C'était vraiment trés h a u ,  
dit Ie Roi, mais ce chant de Noël qoe je ne connais 
pas, qu'este que c'mt ? B - a Un chant populaire 
du Tyrol, Votre Majesté, dit Joseph. a - a Vou- 

I '  k: Nonveaux bogies ponr motrice type 9 9 N W  
4 -- 
a 

AiguilIonnee par la concur- 
rence, I'amélioratlon du confort 
des voyageurs est au premier 
point des préoccupations des So- 
ci&& de Transports en commun. 

regarder les problèmes qui se pré- 
sentaient pour la modification des 
bogies. Nous cherchions avant 
tout une suspension plus simple, 
une marche plus silencieuse et un 
frein plus puissant. 

du chassis de bogie ne peut avoir 
une grande flexibilitk sans provo- 
quer les difficultks de suspension 
des patins de frein disque et 
électromagnétique. Il failait donc 
c o n m e r  le bogie h traverse 
danseuse. La suspension primaire., 
directement appliquk de part et 
d'autre des boites rouleaux, est 
constituée de deux empilage de 
caoutchouc, vulcanisb sur plaques 
de laiton. Ces plaques sont ph- 
cées en V de façon 2t absorber les 
poussées transversales. Elles sont, 
de plus, fixées obliquement au 
chûssis de bogie, de fawn ob-. 
tenir une suspension identique 
sous tare et sous charge. 

De diff,érents côtés, les cons- 
tructeurs étudient des solutions 
nouvelles pour la suspension et 
l'insonorisation des véhicules, aus- 
si bien sur rail que sur route. 

Nous avons choisi le caout- 
chouc comme suspension pour sa 
souplesse, son silence et l'expé- 
rience qu'on en a actuellement, 
ensuite le frein disque pour sa 
simplicité et son silence, et le frein 
électromagnétique pour son effi- 
cacité quelles que soient les con- 
ditions d'exploitation. 

Des déments nouveaux per- 
mettent d'ailleurs de sortir des 
sentiers battus et de rejeter la - 

suspension classique à ressorts B 
lames ou A boudin qui existe de- 
puis près d'un demi-sikle. L'amor- ' 

tisseur que l'on y a juxtaposé de- 
puis,un quart de sikle n'a fait que 
supprimer les inconvénients du 
ressort d'acier sans le changer Jn- 
trinséqyement. 

Voyons maintenant comment 
ces éléments ont et& intkgrb pour 
rkaliser les bogies prototypes. En effet, sous charge, en plus . 

du travail du cisaillement du 
caoutchouc, s'a joute proportion- 
nellement la compression de la , 

m h e  matiere, due l'obliquité 
des guides. 

La suspension & deux Mages 
etait indispensable pour pallier les 
fortes differences entre la tare et 
la charge que donnent les caisses 
allégées. De plus. la suspension 

+ Les solutions nouvelles qui se 
brisentent de prime abord sont 
axées. soit sur le caoutchouc, soit 
sur l'air, comme &ment dt défor- 
mation dans l'absorption des 
chocs (1) .  

Le choix de cet &lément dwait 
€tre guidé avant tout par ks pos- 
sib&t&s de rblisation et par les 
garanties que peut donner la solu- 
tion au  point de vue entretien et 
dude. 

Lorsqu'il s'est agi d'étudier 
I'amélioralion des motrices type 
a N D, nous avons &té amenes 

(1) N.D.LiR. - La Cienetal Motors 
a e x w d  dcemment Chicaao un nou- 
wa; train léger. corn- aune loco- 
motivediesel et 10 wagons qui ne com- 
portent pas de ressort8 m6tliques, les 
ca-s &nt reiiées au cbtmk par des 
mfflets en caoutchouc godlés déir. 

II y a quelque temps, Ia mtme so- 
- 

ci&& a présenté B notre direction techni- De part et $autre des boites B coitleaux, on remasque lm empilages de caoutchouc. 
que un autobus pouwu d'une suspension Au milieu du bogie, la traverse danseuse relie par bras articul6s A le barre de tcralwt. 

coussinets d'air du mëme principe. (Photo Bauttr~.) 



. . - 
La suspension secondaire de 

la traverse danseuse donne une 
flexibilité double de la primaire. 
Eile est realisée comme la précé- 
dente par des blocs de caoutchouc 
vulcanisés sur plaques et placés 
aussi obliquernent dans les plans dl 
verticaux, longitudinaux et trans- 3 

:'i 

versaux, de façon 3 absorber les '2 

poussées transversales, l'entraîne- i 

ment de la caisse et la flexibilité 
variable donnant aussi la meme 
suspension à vide qu'en charge. 

La grande flexibilité de la 
suspension secondaire offrait ce- 
pendant un inconvknient au point 
de vue tenue de route. - A cause 
de notre petit écartement et des 
devers importants rencontrés en 
sitge spécial, la stabilité transver- 
d e  de ,a voiture laissait i &si- . Sur l'essieu. ti drose de le photo. on distingue k dique du frein. 

- - - A  
rer aux grandes allures. Il y a (Photo Bauters.) 
été paré en installant une barre 
de torsion transvasale ou chassis qualités des garnitures, les dece- culation actuelle. Les trois freins 

C d e  bogie. reliant psr bras articu- lérations obtenues varient de 1.8 combin& donnent une déc&l&ra- 
lés sur silentbloc les extrhités b 2,2 m/sec.2, la durée des gar- tion supérieure B 4,5 m/sec.2. 
de la traverse danseuse. Cette nitures étant en raison inverse de Les premier résultats d'essais 
barre de torsion ne travaille pas leur coefficient de frottement. Le de ces nouveaux boqies ont kt& 
lorsque la traverse danseuse se frein électromagnétique est cons- h çoupl~se de la 

'déplace verticalement, mais elle ütué par deux patins placés Ion- suspension a été immediaternent 
crée un couple de redressement gitudinalement entre -les r o u ~  du remarquée par 1- usagers. Mais 
dés que la caisse s'incline latéra- bogie. Ils sont à tension de 24 volts 1, silence relati£ que nous espé- 
lement par rapport au bogie. et leur commande fait au con- ,ns &tenir leur damera, sans 

troller sur tous les plots du frein qu'ils le sachent, une amkIioration 
LES ROUES ELASTIQUES. rhéostatique. Comme if est em- importante du  confort et un effet 

Pour compléter la suspension, ployé à plein champ* Ce n'est de détente que procurent diffici- 
les roues ordinaires ont été rem- qu'un frein d'urgence qui donne lement les transports en commun. 

seul une décélération de 3 m/sec.2. 
~ l a c e e ~  par des roues élastique. ce freinage est trop brutal pour Bruxelles, le 1 1 - f 0- 1 955. 
ces dernières sont bien connues ikc emphye muram il pour les avantages qu'elles offrent R. HAUSMAN, 
pour la suppression des bruits et se révèle indispensable pour la dr- InHnieur technicien. 
la protection des parties non sus- 
pendues du  bogie. 

Afin de loger facilement les 
blocs de caoutchouc, le châssis de 

f i g i e  a kt& realise en caisson. 
constitué de toies soudées. Cette 
construction avait de plus l'avan- 

I tage de donner une forte rigidité 
transversale aux bogies. 

! LE FREIN A DISQUE, 
ET LE FREIN 

- ELECTROMAGNETIQUE. 
- Les freins disque sont venus 

remplacer i'antique frein 3 sabot. 
Le disque est calé sur l'essieu et 
les patins doubles sont actionnés 

, directement par un cylindre de 
'ij" frein. Chaque disque a donc son 
:' cylindre et toute la bruyante ti- 

, monerie suspendue A la caisse peut 
C e  supprimée, il ne reste que la 
commande du frein main qui 

.: agit de la plate-forme directement 
sur les deux essieux du bogie si- 
tué en-dessous d'elle. D'aprés Ies 

. . - ., 
'.'-- - :. I - . - -- 

-a 

Conducteurs d'autobus 
Votre rapport d'avarie est un dément important d'une 

bonne méthoâe d'entretien de nos autobus. 
Si voua oubliez de noter ce qui ne va pas ou si voua le 

remplissez de façon incornplate, vous compliquez la tâche du 
p r é p d  t'atelier qui ne peut pas a sentir D les anomalies et 
les c pépins D qui provoquent la panne. 

C'est une erreur d'aEErmer que ia quaiitk prédominante 
du bon chauffeur consiste à ne rien mettre au verso de la 
feuille de rapport, car le fait de constater un manque de 
p d o n  ponr le frein ou d'avoir iin d h m n r r r  fantahiste 
NE DEPEND PAS DES .QUAI,ITES DU CHAUFFEUR 
et tout fonctionnement défectueux du' matériel doit EtFe 
signalé. 

L'équipe d*entretien est P pour quelque ch-. 
A chacun am mpomabilités. 

- 



M. WILSENS, 
- Directeur du groupe Liège- Limbourg a pris sa retraite 

, . .  , .  . - , . 2 .: ,..h 

C - - . ,- , ,, j?'.î. - - 
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M. WiIsens, Directeur du En 1927. M: Wilsens etait , moteur, soit un nouveau modèle 
Groupe Liège-Limbourg. a atteint nommé B Liège, Directeur du d'autorail ou de loco-tracteur. 
l'age de 65 ans, le 23 octobre Groupe Li8geLimbourg. 'voire meme un truck-remorque ! 
dernier; après 41 ans de service Il a assisté'& l'accroissement D'autre part, nous Savons dit, 
aux Vicinaux. continu de la prospérité du Lim- l'ingénieur chez M. W i h n s  se 

Cette Ion ue et brillante car- bourg et il a SU adapter les trans- doublait d'un homme d'affaires 
rier-, M. dilsens sa effectuee poits vicinaux aux nouveaux be- realiste. Dkjh avant la guerre de 
entièrement dans les provinces de ~ 0 " s  de la ~ o ~ u l a t i o n .  1940, il avait conçu un vaste plan 
Liege et du Limbourg. Son origine En qui concerne la province de substitution d'autobus A la 
limbourgeoise - il est né h Peer, de Litge, =*est sous sa direction plupart des l igne ferrées sub* 
le 23 octobre 1890 - et le fait que furent kitctrifiées la plupart urbaines aboutissant Lié9e. Ce 
qu'il est un parfait bilingue, hi des lignes aboutissant dans la Cité projet a tté pratiquement realisé. 
ont permis de diriger, de Liège, Ardente. En effet, chacune des lignes &!EX- 
deux Groupes de prksentation t& DDans la gestion de w>n Groupe, tnques qui subsistmt encore dan9 
différente. M. wilsens a des l'agglomération li&geoise. est dou- 

blée par un service d'autobus de 
On se demande parfois à quoi complément, desservant des cen- 

tient une destinée : nous avons ici 
1 ' - tres ou des quartiers nouveaux 

un cas où le décor habituel des va- - qui se sont dheloppés loin des\ 
cances de jeunesse a eu une in- lignes électriques. 
fluence certaine sur l'activité pro- Mais Directeur a également 
fessionnelle ultérieure. M. Wil- 

I !- des reiponsabilités sociales et le sens, ktudiant B l'universitk de le personnel du Groupe Limiége- Louvain, aimait venir passer ses 
I . Limbourg sait bien que sous des 

vacances dans le Limbourg, au- dehors un peu froids 'peut-être, pres de son oncle qu i  dirigeait, à 
l'époque, une société fermiére des M. Wilsens est un homme de 

Vicinaux. Il séjournait de préfé- cœur et nombre d'agents peuvent 
en attester. 11 a reçu. par ailleurs, rence Bree, parce que la se trou- après la Libération, et a l'époqut vait t'atelier du  tram qui allait 

plus tard étre transféré Hasselt. u Nos Vicinaux D s'en fit l 'do ,  la 

C'est A Bree que M. Wilsens, médaille de la ville de Liege en 
reconnaissance des services ren- delaissant le calcul des intégrales. thodes qui auraient &tonné ceux d,, ,,, personnel et la POPU- 

venait apprendre comment ma- qui critiquent ,les entreprises na- lation, 
nier un tour. tionaliskes ; en effet, c'est A La- 

En 1914, il entra jeune naeken que l'on mit en service Enfin, en ce qui concerne les 
installations sociales. cc fut aussi 

ing&nieux B la société exploitante Une série de wagons-bennes Pour 
mais, quelques mois plus tard, le transport et le wanrbordement Un ~recu"eur= cm si aujourd'hui 

du charbon, wagons qui lesr'efectoires et vestiaires de 
c'ttait la guerre. M. Wilsens est 
ainsi un des rares Chefs de groupe transf&rés depuis A Andenne ; de LitgedSt-Gilles sont les derniers 

qui ait eu la charge dmune expIoi- même, nombre de nos lecteurs à être modernisés, c'est bien parce" 
tation pendant les deux guerres, ignorent que durant l'entre-deux- qutilr furent les premiers étre 
et lqon sait quels furent alors les 8UEneS -leatelier de Hasselt fabri- mis " usage aux ! 

besoins et les exigences du publik. qua de l 'ox~gene* necesaire aux En prenant sa retraite, M. Wil- 
groupes-soudure. sens ne s'abandonnera certaine- 

En 191 9, il dirigeait le réseau C, a ,,,,, terise la carriére ment pas A l'oisivete ; son carac- 
vicinal limbourgeois qui allait être de M. wilsens, assurément t h e  actif et sa vitalith débordante 

un an plus tard par la le fait a été un pionnier et un ne la supporteraient pas. NOUS lui 
S.N.C.V. 11: donna bientôt la peu-  =hercheUr en matiére dwautorail ; souhaitons de conserver long- 
ve de son esprit novateur, car deautre part, il y a dix ans, i l  prit temps ce remarquable dynamisme. 
c'est au Limbourg qu'apparurent nettement position en faveur de 
les fameuses machines à vapeur lrautobus et politique 1 .5 
Garrat de 50 T. pour les trains adoptée 100% dans &pub3 le le' nwembre cmmat, M. lourds et quelques annees aprh  tous G ~ ~ ~ ~ ~ ~ .  W ~ , ~ d r i G r o i i p c ~ L f m -  
les premiers locotracteurs. bourg, a t  adda B la retraik Nous ne risquons guere de re- A putlr dr - miw hk le - 

.:. Vers cette époque, M. Wil- cevoir un démenti en disant que ~ e r ~ t ~ O 1 l  de w w  pst 
sens, convaincu de l'avenir du pendant 35 ans, il y eut toujours. d eo detu. g r c w p  &th&, ~ r o i i p c  

-'moteur explosion sur les lignes dans l'atelier de Hasselt, un coin ck I.mBge et k p r  W t  ptpEQ 
' ferrées vicinales, entreprit des interdit aux profanes et aux gens terim*emmt la diredan 

B o t b o n , i n ~ e a E h e f B t i t g e , e t M 4  essais de moteurs Studebaker sur curieux, où l'on montait, essayait, V, ~ritaaerden, en A 
des autorails. expérimentait, démontait, soit un ~asaelt, 



La campagne betteravière 
dans les Groupes de Liège et dn Limbourg 

C OMME nous p-dions une série locomotives. les 395 et 301. cette der- roues des wagons-Etat devant etre calé 
de photos prises durant la campa- niPrc étant louée B la Sucrerie d'Hol- avec force : de plus les attelages nor- 
gne betteraviére de I'an dernier, logne. Dans le dépôt. nous avons encore maux ne pouvant ëtre employés. il faut 

nous avons voulu nous rendre compte trouve les HL.688 - 667 et 3 3  en chaque fois utiliser de lourdes barres de kt: - si, en 1955, la traction 2 vapeur etait r6servc. La machine a vapeur sec- traction de différentes longueurs. Alors 
encore a l'honneur sur le ré- -- - . - --- -- - 

. \ seau vicinal. Hélas pour les : 
amateurs de pittoresque, Ia 
direction du Groupe du Lim- 
bourg nous a informé que 
cette saison, Ia traction a étb 
effectuée uniquement par au- 
torail-tracteur sur son réseau. 
C'est ainsi que pour la saison 
bettcnviére I'ART. 36 fonc- 
tionnait sur Saint-Trond-Ro- 
soux et les ART. 57 - 87 
et 158 avaient été mis en scr- 
vice sur Heers-Tongres et 
Tongres-Villers. Il faut ajou- 
ter que I'ART. 49. stationné 
à Hasselt. assure toute l'an- 
née le service des rnarchan- 
dises. 

Dans le Groupe de Liege. 
c'est Waremme qui reste ln 
plaque tournante du trafic kt- 
teravier. Mais la saison finie. 
Waremme retombe dans une 
léthargie que troublent peine 
le bruit des moteurs des Iourds 
autobus des setvices d'Oreye 
et ppurquoi, le Ceffe photo prise I'an dernier par notre correspondant parisien M. Bazin. ecait toiijours 

d'actualité cette ~ n n é e .  Nous y voyons le chef de dPp6f. M. Boubnger, faisant ses de 
recommandations au mécanicien Callut, b bord de la 301. - La gare vicinale de fait réguliPrement la navette 

entre Waremme et Liege-St- Waremme possède iin faisceait de onze voies. dont qunfre à #rand écartement. La maison 

& et 
que l'on aperpit A gauche a Pt6 vendire. il nous reste encore la maison d'habitafion 

hommes seulement assurent le ti droite. 

trafic tres sp4cial consistant 
àans le cheminement sur voie métrique vice est entretenue et conduite par que les machines a vapcur exigent deux 
vicinale de lourds wagons-Etat (dont M. CalIut. qui. apres Ia saison ixttera- heures de temps pour la mise 8 feu et 
certains pesent jusqu'à 36 tonnes) de- viére. travaille au dépat de Bressoux. pour obtenir de la pression, le rendement 
puis la gare d'khange de Waremrne où nous utilisons encore quelques ma- des ART. 179 et 37 est, par contre. 
(sur la grande ligne Bruxelles-LiPge) chines sur Ia Iigne du charhnnage d'Ar- apprécié par le chef-train Voisin qui  a 
jusqu'a Oreye (aiege de la Sucrerie). gcntcau, a Warsage. A Waremme, pen- la charge de mener Oreye les lourds 

II s'agit, en ordre principal. de trans- 
ports de charhns, de chaux. et de wa- 
gons vides et de chargement de sucre 
en caisses ; il faut ajouter le transport 
des wagons de betteraves des cultiva- 
teurs de la région d'Hollogne-sur-Ger. 

- - - -  

dant les betteraves, Callut est aidP par 
Vandersmissen pour les manœuvres et  
l'accrochage des trucks-porteurs. à train 
de roues vicinal, sur lesquels le tracteur 
amène. avec une chaine. Ies lourds wa- 
gons o: Europ rn ou de la S.N.C.B. 

C'est un travail assez dur, surtout 

wagon-Etat par une ligne au profil assez 
irrégulier. 

Comme on le voit, entre Waremme 
et Oreye. le trafic marchandises saison- 
nier est toujours important et cette an- 
née encore nous y avons empIoy6 la 

Cette année. Waremme a utilisé deux par mauvais temps, chaque train de machine à vapeur. 



pu pays des f i g e s  d des 6 ~ 0 9 ~ 0 s  

Le plus curieux 
L E &II-& chemina de fer da 

1'Arabia & d i t e ,  qui ne comporte 
qu'une mule ligne de 585 km, est 

wurément uni- in monde. 

C a  par la volontd d a  roi Jbn 
Sand (mon en 1953) et réalisée par des 
technicieiis américaine, cette ligne d e  
le. port da Damman, int. le goif% P m  

i Riynah, ln capitule {voir clrta). 
C'at Dammin. petit village juqu'alors 
inconnu, qua le 11 octobre 1947. on pla* 
lm pramih traverse, mus l'&ide de 
l ' M C 0  (Ambian Ammicm OP1 Com- 
pny). b WVmm atdrellt qualm a m  et 
cohèrent prh  da 3 milliards do tranca 
beiges. Ce fut non  damant une extra- 
ordinaira &mite techni- mais, comme 
noun b verrons, la dbbut d''ont nouvelle 
èrà wcinit p a r  le pays. 

Pour réaber ion projet, le roi Ibn 
Séoud avait dB l u t t a  non d e m m t  con- 
 TC ka sceptiques mais anmi contre les 
&lémenta de le nature. La voie fut poiW 
par une rhaleur torride, atteignant f6 
quemment 60° C, sur des terrains dtaer- 
tique& <, -.,---, - .  

C'eat le iable qui fut smn doute l'en- 
nemi le plua terrible. Une voie, p& le 
matin a i  nommet d'une dune, ponvait 
w r  en une nuit ei  si on la p m i t  an 
pied de la dune, Ir voie pouvait diqm- 
d t r e  mua le ~ b i e  i1 la moiodre bour- 
WC 1 

Lomqu'dvBrent lm premitres tra- 
veniea en bois, Ien B6douhs ramerciGrent 
le Propbae de metîre tant de bois à 
brûicr & leur disposition ! La Sociét tut 
oblig& d'uiüi~er des traver~m mbdli-  
Qn-. 

Pour éviter la dbplaaemeni du sable, 
on houva une psmde efficace. On nivella 
le ml de chique c8t6 de la voie et on 
s6perge.n le sable de p6trole brut qui, 
iotm l'action dn ioleil, forma une d i e  
dure sur laqnalle le vent n'avsit pl- de 
p h  

Mda h poia da la voie uusn moIm 
de iondi  qna l'initruction du personnel 
indighe. Le pauvre Bùdouin qui fat dé. 
mip6 pour étrt le premier m é d c i m  
du &min da fer de l'Arabie Séoudite, 
n'avait j d  vu ntte looomodve de M 
piC. L'Aramco créa une Bcoie dana la. 
.qn& d'mcim cllamelien furent aaas. 
formés en m&cani&w en 3 moh de 
tempo. La métier de &cf de gare de ce 
Ianmtiqna rhemin de fer e ~ t  certaine- 
ment dm plm Micil4 car Ia client& 
u t  ~ exigeante : ii eut courant que den 
Bédonh waillant voyager gratuiteutant, 
d'au- nwcbmdsnt lm prix si quand 
iln d o i m t  w oéparar da leun bugages, 

des chemins de 
en -hanga #un mo-n de mon,  œia 
devient du mudede 1 Entre Damman 
et Riyadb, 1- trairrn s ' d e n t  sax btures 
dei p r i b  ; tut wagon chirgl. d'urgent 
peut ètrt v & d d  mm protection, m a i s  
on arrache le drap qui recowra les si&- 
gea pour en faire des vêtementa 1 

tes femma voiléw voyagent ni grou- 
pe et perwnnc nt muge leur a h  
la parole. Dm noldatg m m &  circulent 

1- ~ n t o i  et m h t  a ce qu'on 
n'enlhe pan les coudno on len cap 

minr l par foi^, le train em m 8 t €  un 
chemin par h cavaliern d'un sheik du 
d h  Comme, m moment, le chef de 
pibu d&grrste enoorc sa tasac de cafh il 
faut purfoin attendre deux karts juaqu'h 
ce que ce prince aa* pieda nui wn- 
ducenda % monter anr CIO deva2 de 
fw,. 

II amve ariaai qu'un prince s'enauyatit 
à la Cour de Riyadh, commande une 
voiture spéciale et parte en voyage evec 
son harem l Q'autrc pnrq lorspae le 
~heik de Quartar empmnte le train avec 
ses esclam, il rlrgne nné grands &BP 
vescenoe parmi le personnel, mr chacun 
vent être de eervioe durant ce voyage, 
non pour admirer les beauth voilées,. 
miin B cause d a  planhueux pourboires. 

Comme le chemin de fur n'existait 
gas au temps de Mahomet, l'appdciation 
deu rwgonsabiütéa en cas d'accident eat 
awjourd'hui une quwtion épineme, mr il 
n'est pas caca qu'un nomade fatigué, 
ayant élu domicile pour h nuit m h e  
deux traverses da la voie., soit 6 4  par 
le train. De nos jours, dgna tncora en 
Arabie, comme en Corni. l'esprit de 
vendetta et de l'honneur du aanG le 
machidie sera tenu pour responmble 
de la mort du 4 Sidi w i'il ne peut prou- 
ver l'intervention d'une upuissanee su- 
pdrieurc w, en l 'o~urrence la viteaat du 
eain ! Dam les CM de mort violente., le 
Coran dtsiigne comme coupable celui dcs 

fer da r..,ide 
. .P t  d<. 

inculpés qui e ~ t  le pluri rapide ; dam cc 
cas-ci c'eat le hain et c'eit la wci&t€ qui 
doit payer à ln famille la g divab s (I'ar- 
gmt du w g  BI. 

L'EXPLOITATION 
ET SES RESULTATS 

IL y a deux cirealetiong-voyageurs par 
jour entre Damman a Ky&& m a  daai 
chagae direction a seules lea ramramt~ au* 
tomotrieea ( a u t o d i )  prenntnt dm voya- 
geurs de 1" h. C e W  w v m ~ t  
atteindre une vitesse horaire de 123 km, 
mais La vois ne permet pas qu'ellea da 
passent 105 kmh. EUm foni le voyage en 
7 h IO, tandie que le min - que la 
A d e n  s~momment maintenmt, par dt* 
ridon, CIO chmerus - met quatre 
h a w  de plas. P o m t ,  il n'y s paa ai 
longtemps, deux sm iI peinc, il f a i t  de 
14 21 joum pour faire la même trajet 
a  OB de c~--u I 

Le Gouvernement de Riadh projette 
d'étendre le r48epu vers La Mecque, h b  
dim a Jidda. Cette l i o n  avac la vilTe 
sainte préeenterait un iait6rêt économique 
énorme pour ce lieu de pèlennagç mais 
l'hamca estime que La réulisation de ce 
projet coûterait l'équivalent de I O  mil- 
lia& de franm belges. 

Lw m a h n à i i  conatituent la partie 
la plus importante dn trafic actuel,  mai^ 
10 exige des tarifs ds bas pour ne 
pis grever le budget de nee rrujeta ; a m i  
le d6ficit mt-il eonddtrabla Par contra, 
le caft de la vie a baissC de 50 % et i~ 
Atabes les piw Pau- peuvmt M pro- 
curer & d- Plimenmires 1 &a prix 
abordables ; a m i  peut-on dire qu'h d i  
faut de b6n6licr.a linaneiem, La voie de 
fer du roi a apport6 des W i c w  80. 
ciaux et économiqua incommensurables. 

RBI.: La Vie du Rail et le aSchw6i- 
b i d e  Landwieihuig S. 

e j00 eoow 
r km. 



Remise de décorations civiques 
aux jubilaires 

du Groupe Liège - Limbourg 
Un heureux hasard a voulu qw M. 

W h  ait pu se trouver. sur Ia fin de 
sa carrière, au milieu des plus fidéles 
de ses agents B l'occasion de deux céré- 
monies de remIse de décorations civiques. 
dont nous rendons compte cidessous. 

M. Wilsens n'avait pas voulu voir 
organiser de manifestations en son hon- 
neur et lorsqu'il apprit qu'une somme 
d'argent avait &té recueillie pour lui offrir 
un cadeas il &mit le vœu de voir verser 
le produit des coUecies #i l ' w m  des 
grands malades laquelle se cwsacrent, 
depuis de longues années, plusieurs de 
ses proches colIaborateurs. 

La remise de décorations aux jubi- 
Iaires du Groupe de Liége eut Iieu le 
16 octobre. dans la salie dt fete du cercle 
des agents. Saint-Gilles. 

M. Wilsens, entouré de ses ingénieurs 
et chefs de service, procéda peraonneIIe- 
ment la remise des bijoux, puis assista 

S 
L la partie récréative A laquelle tous les 
speçtateurs firent un beau succès. 

POUR 35 ANS IIE SERVICE 
Cioh  civique de 2e cl. 

Voisin La&, chef receveur ; Ernest 
J&, cbef recevetu; Pequey hm, re- 
ceveur. 

Medaille dvique de ie cl. 
S t d  b u i s ,  ehelt piocbeur; Stmd 

Fernand chef pidelu.  
Médaiüe d w e  de 2e cl. 

-3 E a d h  
~ - A - ? L k u d  Victor, watt- 
man; Vreven Jean, piocheur; Cathit 

*- EIenri, ; Soir A W ,  tommu t 
Hansenne Joseph, wattman; Maiherbe 
Georges, montmr. 

POUR 25 ANS DE SERVICE 
MéddIe dviqme de le  cl. 

Digneffe A.: Eyckmans H.: Lignoul 
J.; Lenaerts J. 

Médaik dvique de 2e d 
Riga F.: Fagard P.: Darimont C. 

Médde civique de 3e ci. 
Jacquemin C: Gerard E.: Simon 1.; 

9 Hoyoux J. ; Gwbels L.; Fauconnier L.; 
Stassinet J.; Soir T.: Ramjoie J.; Simo- 
non J.: Dehez E.; Bertrand M.; Vanhove 
L.; Celissen J.; Sirnoas J.: Olivier M.; 
HautecIer J.; Groyne J.; Vanoostveld G.; . 
Ebeling J.: Brepaek J.; Boniver E.: Bur- 
ton T.; Gadkeur A.; Gueury Ph.; Hen- 
rard Fr.; Houbrecht Fr.; Jammaers 1.: 
Vanryckel Ant.; Vlekken L.: Houbrecht 
Ch.; Willaurnez A.; Nyssen H.: Dedry 
E.; Brandt H.; Creus G. 

A HASSELT 
A Hasselt, la c4rémonle eut lieu la 

scmaine suivante et ce jout-18, 23 mto- 
bre. M. WfIsens avait très exactement 
65 ans! M. Van Autgaerden ne voulut 
pas iaissv passer cette uitlme occasion, il 
adressa a M. Wilaem les meilleurs vœux 
du personnel, en disant son regret d'avoir 
da respecter le d u r  du Directeur de ne 
pas voir organiser de manifestation : 11 
ajouta qw tous les jubilaires étaient 
heureux d'avoir encore pu lui semer la 
maln. 

M. Wrlsem, très touche par cette 
marque d'estime et par les applaudisse- 
menb, répondit qu'il resterait un ami 
pour tous. 

Le stand de la S. N.C.V. 
au VIe Salon International des chemins de fer 

Nous avons fréquemment parlé de 
l'Association des Amis des Chemins de 
fer, laquelle groupe des pemnnes de 
toutes professions s'intéressant B la trac- 
tion sur rail. 

Pour le prix de leur cotisation (80 F 
par an), les membres reçoivent une 
excellente revue, PdItée sur beau papier. 
a Rail et Traction xr qui est devenue une 
revue des transp~rts ferroviaires d'une 
haute tenue technique. 

Hwns. Directeur Gérieral, accompagn€ de 
M. Cuvelier, Directeur du Groupe du 
Brabant, et de M. Hausman, Ingénfeur 
Technicien. 

M. le Directeur Général expliqua com- 
ment était conçu Ic nouveau bogie élas- 
tique dont une grande photo ornait un 
panneau mural. Sur une table, avaient eté 
disposés une boite d'essieu et des bl-s 
de lamelles de caoutchouc vulcanisees 
sur plaques de laiton. 

L.A.B.A.C., ayant Ieté cette année 
son vingt-cinquiéme anaivemaire, a ob- 
tenu le titre envié dè societk royale et. 
fin octobre, elle a organise son salon 
annuel de chemins de fer miniature qui. 
depuhi I'an dernier. est devenu le a Salon 
International des Chemins de F e r s  grâce 

la participation dcs grandes saciétés 
curowiennes de chemina de Eer. 

M. le Ministre Anseele voulut bien, 
comme l'an dernier. proceder #I Chaugu- 
ration du Salon. Au cours de son speech, 
il développa, avec I'Clqwnce qu'on lui 
connaft, un sujet qui lui ticnt B cœur: 
la. dbfcnse du raiI. U rappela notamment 
que si le prestige de la Belgique. en ma- 
tière de chemins de fer, avait quelque 
peu faibIi depuis le temps des Ernpain 
et des Jador, epoque a laquelle les Belges 
constniisaient des lignes de chemins de 
fer en C h i e  et en Amérique d u  Sud, on 
lui rendait cependant toujours hommage 
puisque M. De Vos. Directeur Général 
de la S.N.C.B.. venait d'me nommC Pd- 
sident de SEUROFiNA, organilme nou- 
vellement créé par les Chemins de fer 
européens. pour factliter le financement 
de la modernisation du matériel rodant. 

Le Ministre se djouit de voir des fir- 
mes beIges participer au Salon et rappela 
leurs récentes r€aktiona en matlére 
d'auto&ls, de c diehl el, et de tracteurs 
électriques. M. Anrreele noua apprit tga- 
lement que la S.N.C.B. etudiatt les appli- 
cations possibles des dernieres inventions 
en électronique. notamment dam les gares 
de triage. 

Puis commença la visite des stands. 
M. Anseele s'am& longuement B celui 
de la S.N.C.V. II y fut  reçu par M. 

h Ministre, qui est ingénieur, posa 
plusieurs questions et s'intertssa kgale- 
ment aux caractéristiques des nouvelles 
rn&trices électriques destinkes aux lignes 
du littoral. U n'eut malheureusement pas 
le temps de leter un coup d ' d l  sur les 
quelqw. 70 phot- d'ancien materiel qui 
avaient été groupées sous le titre sl Petite 
histoire du matériel v i c m  *. Cette partie 
du stand eut toutefois un grand succes 
aupres des nombreux visiteurs qui se 
succ+!dérent pendant 9 jours. 

Nous avions installk égaIernent la ma- 
quette de la premiére motrice électrique 
ayant circulé sur Bruxelles-&@nette, 
ainsi qu'une splendide machine B vapeur. 
exbcutée au I/lOe par Louis Deva.  
ancien chef d'atelier Turnhout et 
actuellement chef d'atelier Merluem. 

Le mecanisme interieur. rendu visible 
race B un miroir judicieusement lastalie, 

i t  r,d,,,~, de tom : ceppndant plu- 
sieurs mde1istes exigeants critiquèrent 
la disposition dea vitres du pare-brise qui 
n'&tait pas trèa orthcdoxe ! Le représcn- 
tant des Vicinaux fut interrogé B plu- 
sieurs reprises par de grands gawns de 
13 14 ans qui demandaient : 6 Mais, 
Monsieur, oû ça a-t-U mule ces m a c b  
la ? S. Pour ces petits citadins, nQ en 
1942- 1943, ces e tranges véhicuIes de- 
vaicnt remonter & l'époque de Stephen- 
-son ! 

La photo permet de se rendre compte 
que ce stand, réalise avec les moyen8 du 
bord, avait belle d u r e  et a certainement 
contribué B faire mieux connaitm au pu- 
blic bruxellois comme B celui de pro- 
vince. les efforb incesana réaIiJéa par 
la S.N.CV. pour amélorer la qualité de 
ses strvices. 



LA VIE VICII~.îLE 

GROUPE DU BrCABANT 

SABINE chez M. ROOBAERT J. (Asse). 
ALEX chez M. STOCKMANS T. (Kessel-In). 
MICHELINE chez M. m L  S.  (Anderlecht). . -  - .  . . . . . . .  

JOZEF chez M. NIJS L. (~esse1:L.m). 
INGRID chez M. MACHARIS E. (Anderlecht). 
FRANCOISE chez M. LECLERCQ W. (Nivdles).  . .  
HELENE chez M. VAN DAMME J. (Diibeek). 
KRISTfAAN chez M. VERBRUGGEN L. (Lmderzeel ) . 
JOSEPH chez M. G m ü M A N S  A. (Uccle). 

. --.. ' GROUPE DE L E G E  -. . - 
DANNY chez M. CURSTJENS Joseph (Tongres). 
RENE chez M. PLUNUS Reak ( h l h a i n ) .  
nilYRIAM chez, M. VOS Jean-Jmeph (Bierset) . 

JOSE cbez M. PIERRE Constant (Arlon). 
GABY chez M.. FRANQUMET Georges (Ohey). 

GROUPE DU HAINAUT 

PATRICK chez M. MERCIER J.  (Eugies). 
CHANTAL chez M. POUARD L. (Jumet). 
CHRETMN chez M. MENART L (Tournai). 
JW-LOUIS chez M. BERGER R. (Mons). 
MARYLANE chez M. D-UX E. (Quaregnon). 
CHRISTIAN cbez M. MORTIER A. (La Lmuvière) . 
MARYVONNE chez M. VAN BEBROCK M. (Char- 

leroi). 
MARIE-ASTRID chet M. VAN KAEM J. (Charleroi). 
PlERRE chez M. VERBINNEN P. (La LouviPre). 
JACQUES chez M. GUIGNEï A. (Jumet) . 
MICHEL chez M. VAN DEWEN (Charleroi). 
GUY chez M. DEHON (Jumet). 
MARYLM chez M. WUILLAUME (Quaregnon). 
M ~ C H R I ~  chez M. BIHOUT (Casteau). 
AïAiN chez M. TLMANT (Anderlues). 
REMY chez M. BOSTOEN N. (Trazegoies). 

. LES BELLES CARRIÈRES 

' Liste des Agents des Groupes mis à la pension 
A tir1''es C;,."i,,,c Moh d'doctobre et novembre 1955 ,,# arriiics 

. . .  JACOBIN Fr., chef de servicc 46 Anvers 

. . .  VALKiEFtS J, chef receveur. 40 
VAN HOOF F.. serre-frein . . . .  35 3 

KROLS -M.,- . . . . .  31 x, 

AL-QSCH V.. conducteur . . 26 Deux Flandrea 
. . . . .  M V B N  Je, machlaiste 37 Liéae-Limb. . . . .  PRKKEN J., chef piocheur 33 10 

JONAS EL, piocheur . . . . . . .  32 1p 

. . . .  . XHROUIW P., conducteur 26 * 
. .  .... VERBEYSI' A., commis audliaire 44 Brabant 

DR VADDER Ed., serre-frein . . .  42 B 
SMEYERS JB., ouvr. qual. le cl. . .  42 10 

MACKAERTS L., chef receveur . .  .4û 1p 

KRAGMANS L.. contdleur . . . .  39 m 
STOFS Fr., piocheur . . . . . .  37 8 

PU'ITEVILS L., ouvr. qual. le cl. . 34 a 
. . . . .  WULIER Th., brigadier 30 xi 

ANSLOT G., chef de serv. important 46 Namur-Lux. 
LWNARD J.. ouvrier qualrfie . . .  46 9 

YlCIALLMT N, chef de service . . 43 Hainaut 
. . .  IDELTENNE Cl.. receveur . . 36 s 

P., brigadier . . 
RENARD G., brigadier . . 

MARIAGES 

. ALEXANDRE Jules a &musé Mlle BAY Aadrée. 

. DETENNE j.-B. a épousé Mue MINSART G. 

. BEHAEGEL H. a épouse Mlle DUMOUWN M. 

. MOREAU P. a épouse Mlle TOSO M. 

. PARIS E. a epousé M l l e  BINON h. 

. LONGFILS J.  a Cpouse Mlle DECLERCQ J. 

. SOUDAN M. a &pouse Mme CAPIrlTE M. 

. CAULIER A. a f pousé M l l e  RAUCIER J. 

. TREFOIS A. a Lpoust Mlle MACLET R. 

. DUE2 H. a épousé Mite 1X)YEN A. 

. VAN BOKESTAL S. a épousé Mlle VAN KERK- 
HOVE j. 

M. DELEPiNOiS G. a épousé Mlle CORNU L. 
M. GALLE2 L. a bpousé Mlle GUALDOM A. 
M. LAMBERT T. a épousP Mlle MERTENS L. 
M. DEWEER R. a épode Mlle  VAN PUYVELDE M. 

J a d h  Fr., , Vaa Buggenho~t J., 
chef de serv. conduc tcur 

43 ans de aerv. 45 ana de serv. 
ANVERS BRABANT 

*y= J., BU&- J., 
ouvr. quaI. machiniste .le cl. 

42 ans de serv. 40 ans de serv, 
BRABANT LEGE-LIMB. 

valkfecs J., 
chef receveur 
40 ans de serv. 

ANVERS , 



LA JOURNEE DU SOUVENIR 
A BRUXELLES 

Le 11 novembre dernier s amené plus de monde que d'habitude dans Ic hall dc 
1'Adminismtion Centrale. 

M. Hoens, Directeur Général. accompagné de M. Van Lierde. Inepecteur GenEral, 
de M. J. Cuvclier, Directeur du Groupe du Brabant, de M. Legein, Conseiller Juri- 
dique, et de M. Mornard, Ingénieur, vint sc recueillir devant la stéle comniémorative 
aprés avoir dépo~é une couronge enruliatinét. 

Puis vinrent successivement s'inrliiier MM. Di? Rycke et Vander Bruggen nu nom 
de l'Amicale des Résietan& M. Van Cam au nom du Cercle Sportif ~ L ' l h p o i r  
vicinal w, et un repré~entant des agenta du dépôt du  Vivicr d'Oie ; Ic Presidcnt et li? 
ViimPrésidcnt du Cercle 4 Entre-Mou6 w dépoaèreiit égalemciit une gerbe, ~uivirr par 
les membres de la famille Vausofi-Dehoux. On notait la présence dc Mme Berliard. 
veuve de notro agent de Cureghem lusil16 par les Allemands. Nova avons aiisai 
remarqué avec plaisir que les deux anciens dc I'Yser. MM. Glibert et Anliès. é i a i ~ n t  
fidilm nu poste. 

Après la cérémonie, M. le Directeur Général tic fit présenter lcs agents vriius cn 
dilégation tandia que M. Van Licrdc bvoquait dcvant qheIqucs fonctionnaires Ics 
souvenirs émouvants dc la lin tragique de plusicura tramwaymen réiiirtants limhour- 
geois qu'il avait ronnus durant la guerre. 

Vers midi trente, uni? importante délégation dcs iigcnts dcs Vicinaux dc CharIrroi 

[ vint déposer daux ~orbes.  dont une crauatCc Cune rcprnduetion de la r s r ~ o  #idrit- 
tité du Groupe di? Rési~tanrc dc la Legion Belge, au nom di: LEon Brabant (Lieu- 
tenant Uranus), agent dra Vicinaux, qui fut fusillé i Lovervnl le 30 avril 1943. 

.r t'annonri! d~ rrtlr  cérémonie, parue dane r NOR Vicinaux 3, n'aura lia6 616 inutilta. 

Nouvelles des exploitations A l'Administration Centrale 
Depuis le  1"' octobre. la b d o n  du Au cours du mois de novembre. nous 

G m p e  d'Anvers a it& autorisée B exploi- avons appris le deces de Mme E. Valcke. 
ter un d c e  public diautobu Tuphout- mére de M. Valcke, Ingénieur principal- 
Md m -ph-rit de la W e  h i &  chef de service, et (pouse de notre direc- 
du même nom. Au 13 novembre, le am- teur gCnCraI adjoint honoraire, a qui 
vice d'eut& a êt6 partieliement mis en nous pr2scntons nos vives condoIeances. 

1 exploi<noOn mm Tunhnit Quelques jours auparavant. on nous Le encore avait annoncé le deces de M. Pierre Del- wdremeat sur hi section rnellc. Inspecteur h la Direction T. Entré Mol (Da&)-Mol (Station). N m  reppe- 
lom B n a  iecteum qu'il s'agit de la der- a la Saciet6 en 1931. M. Delmelle s'occu- 

me deutoran en pa durant de longues années de l a  recep- 

daml la province d'hvm. tion et de la surveillance des sous-stations 
électriques. 

M. Noël Hallot, chef de service, est 
entré la Société en 1912. Il a accompli 

P i n e  carriére exemplaire, ayant &té succes- 
iivement receveur, conducteur, conduc- 
teur et montcur de sous-station. a Ander- 
lues. jusqu'en 1928. II passe alors à Qua- 

Dcux jours après son enterrement, 
lors de l'hommage rendu le 11 novembre 
aux morts des deux guerres, M. Derycke. 
de SAmicalc des Résistants. rappeIa la 
part que pnt M. P. DelmeIle a la diffu- 
sion de la 9: Libre Belgique ~Iandestine s. 

C'est ainsi que nous avons appris que 
pour assurer l'impression du no 46 de la 
c Libre Belgique r, un jeune agent de 
l'Administration Centrale, Robert 13aude 
(dit Bodega), fils du chef de bureau pen- 
sionné. avait propose d'uliliser la voiture- 
laboratoire de la D.G., conduite par M. 
DelmelIe. aidé de M. Blétard. Le but de 
I'expkdition était Ronquiéres. Aprés avoir 
&changé les mots de passe avec la pro- 
priétaire du caM Belle-Vue, ils allerent 
chercher les formes d'imprimerie et des 
paquets dr journaux, cachés dans une 
cabine t6lPphoniqw. 

Au retour. comme il était trop tard 
pour décharger les journaux, on décida 
de les cacher au siege de l'Administration 
Centrale avec l'aide de M. Anhes. le 
concierae des batlments, et le lendemain, . . . , ,  
à 6 heures, nos comp+res livraient Ia 

rcgnon cn 1931, comme chef de dépbt : ' Mme Lebrun. nie 

en 1940 il est, nommé chef de service de Confédérfs. 

2' classe et on lui confie égaiement la Le piquant do l'histoire. c'est que la 
surveillance et I'entretlen des lignes aé- camionnette d ~ v n d a i t  de M. M..., chef 

! dennes de la réaion. Bien ait da de celiule rexiste. A Ruysbroeck. 
prendre un congéde maladie il y a deux Peu d'agents, mème parmi les anciens, 
am. Noël Hallot compte 41 ans de ser- connaissaient ces detarls; tous nous au- 
vice effectif aux Vldaaux. Noa meiileurs rons une pen* &nue pour notre coll&gue 

! vroux l'accompagnent dans sa retraltc. disparu prématurement. 

Contrdleur BOUDARD 

RECEVEURi Vous avez i'air d e ,  
cm. 

BOUDARD t Je hira i  par a o k  que 
me femme a raismi elle v a t  me per- 
suader que nwia avonn tous d e ~ ~  
besoin Bide. 

R.: Voua aimez ça c b a  du lait 
chaud ? 
R z Mah non, mon amI t guand ,- 

femme parle d'iode, elle veut dire lia& 
maria, que procure an séjour P la mer: 
de même, quand vers le Fin de l'année 
elie nemble s'iatéresleer bnisquement aux 
mulots, aux musardgaes ou aux taupes, 
c'est pour amver à parler de rats mus- 
qués, de pelages, de fourrures et & ce 
manteeu qu'elle attend depuia qukite ans ! 

R. t Une cure d'iode de ce genre me 
ferait &gaiement phhir, d'autant pl- que 
je sais déjB oii j ' l d  boire ma demi- 
gwtree en mangeant des crevettes; par 
la même o c d o n ,  je pourtais appreadre 
ce qui va advenir da réseau da littoral. 

B. t Eh bien, je va& vou  U e  faire 
une i d e  économie, car je vieu pddd- 
ment d'apprendre âu nouveau tt propcwr 
du matériel de la côte. 

R. t Je suppose que i'on conserve ia 
U Q m  efeçtnsws ? 

B. t Tout &le Indiquer que le tram 
a encore queIqiies a u n h  vivre, mais 
le matédel va être transformé. 

R.r Chient cependant de beaux 
trams. 

B. t Mais ils datent tout de même de 
1930 et la aahon dernière, il y avait en- 
core cn Bervice de petites remorques h 
2 d e u x  aai ne a w t  paa digries d'un ré- - 
aieau moderne. 

R. r Ai- que va-t-on faire 7 
B.t Avec h mhboradon d'aubes 

atcîiera, celui de Curegbem va sortir de 
nouvelles motricm du type <t S D, qui au- 
ront comme particnilarit& de ne plu 
avok que deux portes, comme les P.C.C. 
ou comme Ia métaüiqaes de Brbe-le- 
Comte, et il parait que I'éconmde réaU- 
d e  par cette suppression sera affectk B 
l'installation de sièges plus confortabfeai, 
I-queIs au aiurph, seront tous placés de 

. -1 
face. ciam le ~eais de ta merche. B n'y 
aura. en c o ~ e n c c ,  qu'un seul poste 
de conduite et, B la phte-forme a d r c .  
on a shpIemeat prévu une petite manctte 
de controller et une autre pour le hein A 
sir, en cas de manœuvres de rebrwasc- 
ment I i'ajoate qu*nne porte permetka sa 
wceveur de pmmer de la motrice B la re- 
morque. 

R. r Voilà & bonnes nouvelles, 
pour les mu- f 

B.: sut  ~ e s  dm M- 

demies moirices, nous placerom de n 
v& caisws. 

R. t AlIonu, ces nwrvellee me réjouis- 
senti noua entendrons donc encore 
a teut-tmt r> bien COMU. 



. , . . . . . 

LA MACHINE A BILLETS 

ALMEX 

L D ANS le monde da -, on appUque des 
p r o d â b  trh différata pour asuurer la perd 
wpcion da prix du voyaee, al- que ka con- 

I d -  sont anal- pour tom lm exphhatu. 
Chque méthode tend B W e  payer par le voya- 

geur le montant exact da p h  du pucparcoura et i 
denir qne cette somme mit  endSmment remhe & 
I'expIoitant (lJatrw oa d). Md3 ces d@- 
sont p h  fafecllement &ea qw 

~ d S ~ ~ , ~ & d e l X O U ~ e r ~ e S y 8 -  
t h e  àdéd Qac devrait €tre ce mtème? D'abord 
êîre simple, ensuite nt pas cocter cher, empêcher 
la fraude et ofEric b d o n a h  comptabh a- e t  
d'une lecture fade. 

k p m i a  la fwdedm de la S.N.C.V., lm diveraea d e t é s  

- 
de d é b h  l e  genre de tarif. Lest ainai qu'me barre 4-) 

explOltanta ant expéhmmte des typas variés de bineta de r e p r b t e  le tarif p h .  
W- 25 = 25 70 de r€ducti~a ; 

Noua k icwis  un jour I'hhtoire du ôiîlet & tram vidnai, 5 0 ~ 5 0 %  de d e d o n :  
dont le p h  graad modèle, que nous poasédm, avait une 75 = 75 Ta & d e d m  a 
~ d e I S c m !  I=Mllet ipedal-pwr h v h ;  

N & M l l e t d u i y p e d i t u t i n l v e r a e l s a , & @ a n e ~  S = aapplhent ; 
d ' e ,  rallié toua la safiragea, iuctont P où il a €té con- T = billet &amende i 
venu de ne p h  marquer que la necdon de mont& ; evidem- B = billet a bagage n ; 
meut la lecture d'an bel billet demande une bonne coimals- M = biüet a marchandhm ip. 

-ce da réseau locai, m& c'est Meo le minimum qu'on 
puisse d d e r  B un coatrbh. 

Sur Ie côté droit de l'appareil, prh du levier de distri- 
bution, ae trouvent les fenétcw de ariabte comvtears. 

~ p m m i e r , m a r p u é i , ~ e ~ e n o m b r e d e k p -  
Le deuxième, marque n, iw h u w  rrniteireh 
Le tr*, marqu€ m. les &aimm de b. 
Le quafrième, marqué Ill& IP nombre de émis. 

Db que l'erploitatim en u one man car B fut appliqriée, 
i p é d d e m d  anr ka lignes d'aatobw, nos didgeaab vouhwnt 
faciIIter k ache da conducteur-receveur en mettant à se &- 
p l d m  une machhe émettrice & Mllets. 

Lg W.C.V. proceda i I . 4  de dlvenres maques qui 
devaient répondre B d w  &cations &&a &ère. 

A m  de nombreux mok dl-, notre choix  est potte 
sur k moMe aa&dois u A h e x  B. 

Le cüché d-botra reproduit, h ws dimmmiom wctes, 
le dcket a r r é  ,&ds par la machine Ahex. ik indicatiorna 
d d v m  sont trh cbk8. Ajoutona cependant que aar la 
d e d h e  Ume, le preder &&e 23 indique EVENTUEL- 
LEMENT le nadm du voyage ou de l'heure, le c ù t h  
ramaIn iX petmet de défi& Ie mois, miriVI du chiEltte reprê- 
-tant k jotu du moih Le dernier fhiffre B droite est an 

, numéro d'ordre, npédfiqriemeiit vicinal, qui indique le numéro 
àt la mchiw émettrice. 

Sur la photo de Cappardi, en haut de k page, on muaque 
k a  petites tonches iacuwh en madère piastique Doux tan- - de t& comportmt c b  &ifha allaat de O & 9 pour 
hm unit& et hm *, une autre r m g k  sert B I'impIeasion 
dea dd-fraua,  une rangée spéciale de 9 toachea m e t  

Lors & la prise de Bervice, le condudeur-rewveut hait 
sur m feaille & rece th  ha ehifh-index apw- aux 
comptetue. Am point de vue & la petcepdam, $11 ne hit paa 
d'erreur, le rrceveur ne devra phis toucher sa feume jnw 
qu'A la fia da d w ,  car rhdprimi b dckeb 
& délivrer, h chaque voyage, est remptade par l ' h h i c w  & 
deux tickets sans valeur, dont ie a d  sera remia éverihiellB. 
ment au contrôkr pour permettre le mntrôh En fin de 
service, le c a l d  de la recette effective mt r h h é  en deux 
shpiea ophdonm sur h feuille. 

I1 y a, B i'heure actneiie, 215 maches m service sur le 
réaeau v l d  et les receveum que nous m m  intermg&, n'en 
mat déda& -thhita 

Néanmolna, il est probable que nos autoha n r b h  explai- 
tés avec an awl homme ae seront pas €quiph de cea me-. 
*i en fit, Ur crs voitures, lm W L ~  1 W I I ~ ,  
d6-t ni hd ni -rilés et rusage a ' h t  '- 

généraüd, ncw recewurai ant a& une virtndté qlti Qde 
ia m é d t i o n  la plus pude! 

Numéro du ticket 

(B) Tarif -.-. (D) Point de montée 

- e +A r l 
, . 

(E) Date (mois et jour) Imr 99.50 999 5' 
1 

(CI Numéro du voyage . -%.no de 1 9 a p ~ ~ e 1 1  



LE POSTE DE 
TRAVAIL 

C HACUN eait Ie danger qu'il a à I I 
couler avec des pneus lisses et tous 
nos ouvriers d'atelier connaiment la 

difficulté que présentait, il y a quelque 
temps encore, le démontage dea pneus 
lourda après un long usage. 

Il exbte sur le marché un appareil per- 
mettant de redeaainer le pneu ainsi qu'une 
inetallarion de démonte-pneus mécanique. 
Dans la plupart de nos ateliers d'entretien 
d'autobus, nous avons adopté ces appa- 
reillagea. 

PHOTO 2 : L'appad demate-FU. 
(Photo Gillimm.) 

P -* 
PHOTO X. chouc, mais une fois que l'on a rieures d'un pneu lourd, aprk un 

mis le contact électrique, cette certain kilométrage, iont presque 
L'ap~ueil we ici 1-e pmt& i une tem- soudéa & la jante. Actuellement, utilUL Pa' "gent "llef de 1"- pé.a- et pénètre 1s on place 1s pneu wsgé BU iui i u p  

liai. de Kessel"Lfh Iabrica- oaoiltoboiic produitmat une lé- qort, ap&a l'avoir dégodB ; pub 
tion aU'mmde et d ' ~  gmde gère ramee, decl  dtiparait au louviier m è n e  1. d6nioaite-pnni 
efficacité. fur et à mesure que le contean en- an-dm= du pneu avec un seul 

e;. -Li rn&6ulliFe qiis lvon Yve, sous une légère p k o n ,  one do* gâce P on c o n ~ b ~ o i d s  mo- 
.? 

aparpoit photo au b o a  de lamelle rectiligne de c a ~ u t ~ h ~ u ~ .  bile (voir photo) contenu dam la 
l'appareil, mntimt m e  lame re- colonne blanohe percée de trous ; 

On distingue nettement siir la on y engage nne broche 8nr la- plw 6V<*te p'lzzle Iime photo la aurfaoe unie e~ us& do  nt rePOBer le owlnpai~ de rasoir. A fmid, il est h p d -  bandage, qui était devenu inritili- pendant la -ipulation de 1sap. ble d'entamer la de .able. Grbe au découpage de 1.- parna 
1. N~ voyoiu 

mellw de .denrab le Pneu Poma ici ragsnt Noflet wcupB ii: exercer 
PHOTO t : t'appareil a redeesher Stre remonté à nouveau sur une ,,, p-On snr b - &. 

pneu. jante et PoVra M* plurn fort e x d .  Bientôt lm cercles 
IPhdo m i ~ e n  de kiiornètra. Ce de-fiuitin* comme ceux vs 

prokdé dam la plupart ,t derri& lui, vont 
de nos ateliers. sauter d'eux-mêmes et le pneu 

Li photo permet &aiemient de pourra être démonté. 
se rendre compte que l'ouvrier eet A l'avant-plan, un appareillage mtiBrement fibre de sa mauve- 

eèi efliaa, men% car le pneu repose contre 
an appui et tourne facilement sur déja signalé, a été ima+ par le 

lui-même, grâce & des roaleanx vi- service technique de l'atelier de 
sibla sur la photo 2. K d - L o .  

L'augmentation de la produc- Le pneu destin4 A Btre r: mdw- 
tivitA dane 18s ateliers est p o m d -  siné . est placé s u t  deux rouleaux; 
vie par I'aU&gement. de Ia tsiche nimi l'ouvrier travaille à l'ab, 
du travailleur. sans devoir conetamment eoutenir 

le poids du pneu, ni fournir d'ef- 
forts pour faire tourner cette 

PHOTO 2. ma- qni p h  environ 70 kg. 

On distingue à gauche nne roue L'imagination de nos travail- 
m t i h e n t  month dont il n'agit l e m  ne le cède en rien & leur ha- 
d'enlever le pneu. Il y a qnefque bileté. Le ,burean de8 mhthodea, 
tempe acora,  ii fallait muram- dana les divers ateliers, fait appel 
mernt denr hommee pwr d u t e r  r&&Brement a 4  bien 1 l'me 
oe travail, car les flaques inté. qu'a l'autre de ces quaMe. 



L A  BOITE 
h s  suggestions continuent régulibement à parve- 

nir B la Direction et au moment où nous écrivons 
nous venons d'enregistrer la 108". 

Sur cette centaine d'envois, trente-cinq reçurent 
une prime, ce qui représente plus du tiers. 

Ci-dessous, voki les noms de quelques nouveaux 
lauréats qui viennent s'ajouter A ceux dLjh cités dans 

. . - ,  
le numéro précedent de Nos Vicinaux : ; y ; ,  ,, . . - .  .,. ... ,, ., .. Geffroid, A., brigadier, Eugies ; : .-:? - - . - , .?<. 

Defossez, E., atelier d9Eugies ; :'.. . .--+': -*'' ' . 
Konings, R., rédacteur, administration centrale ; 
Barette, E., sous-chef de bureau, administration 

centrale ; 
Kerremans, P., rédacteur. administration centrale ; 
Ddattre, Léon, pensionne ; 
Van de Velde, L., Cureghem ; - 
Legrand, G., menuisier, Eugies ; . 
Daulet, S.. receveur, Eugies ; 
Dernoustier. A.. wattman. La Louvière ; 
Beets. G., dépôt du Vivier-d'Oie ; 
Van Soye. R., Courtrai ; 
Leenaerdts. P.- J., atelier de Merksem. 

Si les mêmes méthodes sont inchangées 
depuis des années, il y a des chances pour 
qu'elles puissent être améliorées. 

A tous ceux qui n'ont pas vu leur idée récornpen- 
sée et  a ceux- qui sont prêts à mettre une suggestion 

,, sur papier. nous conseilIons de relire attentivement les 
. articlesparusdansfesnoa43et47deNosVicinaux, 

. - dans lesquels nous avons attiré votre attention sur 
les points B considérer. lorsque l'on veut proposer 
une amklioration A une situation existante ou exposer 
quelque chose de neuf. 

Pour ceux qui n'ont pas la louable habitude de 
conserver les numéros de Nos Vicinaux, nous résu- 
mons quelques-uns des conseils que nous avons donné 
A l'&poque. 

- Clarté dans la présentation. 

- Originalité. Ce qui existe dkjà ailleurs, est en 
~énêra l  connu de nos techniciens. mais on a jugé 
que cela ne pouvait guère être appliqué chez 
nous. 

- Economie de temps. Ceci doit être un des princi- 
paux buts atteindre. de même que I'augmen- 
tation de la productivité. 

- Economie d'argent. S'il est prouve que votre sug- 
gestion va coûter fort cher. c'est une indication 
qu'elle ne convient guére 8 notre exploitation. 

D'application générale : une méthode d'exploita- 
tion, déji appliquée dans une certaine région. ne sera 
qénéralqment pas nouvelle ou, Ie plus souvent, elle 
aura d&ji &te examinée et rejetée parce que trop COQ- 

teuse. 

> - *- $ j; >, 8 ,. m 

A U X  IDEES *II. -'. i = ... ., + - 
..: i. - j-- :.; ,,; 
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Voilh donc quelques conditions indispensables 
pour donner le plus de chances de succés B la pré- 
sentation d'une suggestion, car ce n'est pas le nom- 
bre élevé de suggestions qui est intéressant A consi- 
dérer, mais bien la qualité de chacune d'elles. 

Apportons donc plus de soin à la rédaction des 
suggestions qui nous viennent A l'esprit, +en consut 
tant chaque fois c-ette petite liste d'utiles conseils. 

Nous vous souhaitons bonne chance et dans quel- 
ques mois vous aurez le plaisir de trouver votre nom 

' parmi les Iauréats. . . -. . ,  . . .- 
*. 

1 Histoire des 

Une dame entre un jour chez un glacier et 
commande cinq cornets de glace. (I: Cela fait 
25 francs. VcuiIlez déposer l'argent sur le 
comritoir. 3 Etonnée. la dame fouille dans son 
sac *et pose l'argent. LA-dessus, le glacier va 
chercher ses cinq cornets et après les avoir remis 
A sa cliente : 

e l'imagine, lui dit-il. que vous vous deman- 
dez pourquoi je vous ai fait payer d'avance. Je 
vous explique : 

Vous me commandez cinq cornets ; je vais 
les chercher et je vous les donne. Vous me 
demandez le prix, je vous dis : 25 francs. Vous 
me redonnez les cornets pour pouvoir fouiller 
dans votre sac. Vous n'avez qu'un gros billet ; 
alors je vous redonne les cornets pour pouvoir 
vous rendre Ia monnaie. Vous. pour ramasser 
votre monnaie. vous me redonnez les cornets; 
après quoi. i l  faut que je vous les repasse une 
troisième fois. Vous voyez, dit-il, avec un large 
sourire, tout le travail et le temps que nous 
aurions perdus. a 

Il est probable que le glacier eut un jour 
à faire toutes ces manœuvres et qu'il s'aperçut 
de leurs inconvénients. Mais il ne se contenta 
pas de maugréer et de constater. 

~ o r n ~ a n t  avec ses habitudes, il résolut d'opé- 
rer d'une autre Facon. 

Entre nous... ne croyez-vous pas que nous 
nous trouvons tous. à un moment donné de 
notre travail. dans la situation du glacier ? 
N'avons-nous jamais gaspillé nos efforts en pure 
perte A remplir des tâches absolument stériles ? 

Que de pas. .. que de fatigues inutiles ... que 
de temps perdu.., et tout cela sans profit pour 
personne. alors qu'en rompant avec notre rou- 
tine, nous pourrions, par un peu de réflexion et 
de bon sens. simplifier et faciliter notre tache. 

(Extrait du u Courrier des Usines B, 
Sochaux-Montbéliard.) ' 



Caasqwnousavune~kprioc ipe  
~ d o g y d W ( c w N o s V l c i n a i u ~  
n* â9 - -/avril 19541, nocis a v w  dit 
qu'me md& belge a La Cokctrie*, 
ayant EMI dège B Bmx&, allait htal- 
ifs h Uopoid.Pme nae erpioitadon de 
t r a v m v  en c-lm p= gPtObDPI 

Ce~rie6a~tdornierqmeleservIw 
a € t € ~ L e p m r c d e ~ c c i m -  
p r d ,  B I'heiue a c d ,  12 gyrohws et 
19 a ~ ~ l  absi m'm c d  m d r e  
& remorqtieii att& aux anbobua, au 
mameni dea h e w a  de @te. 

Qtiatre Ugma fonctionnent de t heures 
du ir h 21 heuCa, tcliant bm qnar- 
t itml~phm€loign&dc b dt€Lclig&e 
afeviIkeUm- 

Chuyie véhicule oiit & m w d  p& an 
c o n d w w r o t t r n ~ ~ t l e w  m- 

équivalant a-1e moi& otr a tui tiiera du 
parcmam d a n  la ~ongcieur de h W. Op4ratian de charge au moyen de perches brenchks sur le teseau Plectriqtte. 
Le ptix marimum du trajet da potnt de 
&part 11 à 15 h ce qui coiicerne la S,N.C.V., nou 
varicdoncde2B6franm. avom appriu qw ha gyrobw ieront four- 

A m  4 moia d'exploitatian, ii était & dam le courent du & de man 1956 l . Exposition photographique 
à l'Administration Centrale 

CL r I : t , 1' . ,  1 . C  , .-.-- ,:,!:xm . -4 
pl- 

La section c Photo. du cercle a Entre- 
Nous # de l'Administration Centrale vient 
d'organiser son premier concours annuel. 
Comme la section est jeune, les dirigeants 
n'ont eu que I'ambitim de réaliser une 
confrontation d'œuvres sélectlonn4es des 
membres. sans i m v r  de sujet et sans 
procéder par catégorie. 

Les photos présentées devaient se rap- 
procher du format 18 x 24 et les debu- 
tant5 furent aidés, pour l'agrandissement 
de leurs né~atifs, par des colkgues ex#- 
rimentés. 
Les envois fuient jugés par e me LOU& 

et MM. Froidbise et Parmentier du 
a Photo-Qub de Boitsfort b. Aprés une 
premiére klimioation. 6  concurrent^ res- 
térent en course. mais comme 11 s'aghait 
de créer de I'émulatloa parmi les mcm- 
bres et de faire ressortir les faiblesses de 
Sua ou & I'autre, M. Félix demanda aux 
membres du jury de bien vouloir motiver 
Ieurs dédslons. &I appréciaMMiS, for- 
cement sommaires. mals toujours hstnic- 
tfves, furent anaotPes et commmiq&s 
aux lntbre&s. Finalement, ce fut notre 
ami Edv Roels, contrbleur a la Dlwc- 
tion E kt collaborateur de r Nom ~ f d c  
nauxs, qui décrocha la palme avec SOB 

Peintre de rue 3 qu'il avait &i sur Ie 
vif, a Lndres, il y a quelques annees. 

Le deuxftme prix fut attribue M. 
Volckaert (MI. T) pour son c -us- 
cuIe B Peira-Cava ; le troisléme prix 21 
M. Herman (Dir. S) r Kempw- 
land 3 ; le quatdhe @x%. WiUem ; 
le cinquième ptix B M. Van BeiiegLm et 
le sixleme prix & M. Sevrh. 

ia présentation de I'ensemtile~des en- 
vois fut intéressante et petmit de cons- 
tater que nous comptons, parml nos col- 
lttgues, des photographes pieinai de per- 
sonnalité. 

-. . 

Quelques ggmbus ratuernbles & l'o~casion de l'inauguration du service 
B Léopoidville. ( P h d a  Colecfn'c.) 

cnewr prémaharé de d e m m k  aux diri- 
goants de la Colectric de tirer & con- * au ce nouveau mde dé toc0- 
Wan. On noan a cepdant aimable- 
mmt & qti'an moment cd m m  met- 
tman en m t e  notre p d  Hgme de 

stu Gand-ni-, en 1956, 
noas p u r m m  iaire paraître tin article 
~ a m h m g p r o b u e d e 1 c 8 0 .  

ip& m e  *ode de rodage qui anra 
1k0 B r a  L'- jiidl- du 
courant U p m s a b l e  atr r ~ c  
hœmeut du loiird agyroa nétPsdtenn 
j t i g e m e n ~ e t t i n e a p p d d a a o l l b ~  
qui fornt que cet apparoiIlsee & phw d& 
£ i d l e B ~ d m c o d m k t ~  
Q L'kdage riera, en censé - -t ioigna on 98- 
p & e p o r i v o d r ~ l a l i ~ a a d e b r i t  
i f a d .  

1 r - 



Concours - Record de séeurité 
SiLaation des Bqaipes au 31 octobre 1- 

Un grand bravo pour ï'qdpe 2 des 
Flandrw qui a atteint 649 jours sana acci- 
dent et elle est en Ote du petoton des 
motocy&tes de notre nouveau tableau. 

L'équipe 15 du Brabant a eu un M p h  
daus k moteur, aussi a-t-elle r&trogradé, 
lahsimt k champ Hbre A P w p e  4 du 
Haineut avec 932 joare, advie h une 
rwie par i'équipe 12 d'Anvers avec 392 
/mm et que pwirauit, désesphémeut. 
I'éqnipe 6 de Uége qui a pousse jusquYh 
363 Iowa. II semble Mcn que passer la 
borne de 365 joum soit toujours un h- 
M t  émoftvant car, trois c ~ a t  soixante- 
dnq jours, cela a tout de mëme une d e  
gdiatiori. 

A î 'as~ut  des Euyards suit le g m  du 
peloton, men& par I'éqdpe 6 d'Anvers 
avec 268 jours. L'équipe 1 du ICnnbourg 
qui ri repriœ coniiance, donne plein gaz... 
d m  la fabrication des autobus et a dé- 
p a d  cepenàant ses 230 j o m  sans acci- 
dent. 

h a  &ois &qui- i,2,6 du Groupe de 
Namur-Luxemboirg vont-eliea tenir roue 
dans roue jirsqu'au poste de contrôk 
365 1 

LB piace n w a  -que pour c m -  
ter plw avant l a  résaltats, & exami- 
nez le tableau, est-ce qu'a ne parle pas 
mieux qugauparavent? Lm ncrmbres de 
jmm sana accidents chômaah sont riidl- 

quh l gauche. Les distances rapectives 
ont &té proarcssivernent dMnuLea afin 
de permettre le groupement sur UN ta- 
bkau & ttwitea l a  S g i p e n  ayant au 
moins 50 joure ZI leur actif. 

Ces équipes ddaprb ne sont p ami* 
vém B la h m e  50: Anvers i 1-2-3 (3 
sur IO}; h d r e a  t 5 (1 sur 6)i b h u t  i 
1-23-5-6~&10-11-12-13~16-l7-21 (13  tir 
19); Namur-Lurembnurgi 1-33 (3 sur 
6); Llege 1 9 (1 ~ u r  9}i Brebant r 1-24. 
11.12-14-15-18.19 (9 sur 18); rJmborug a 
3 (1 sur 4). 

I;eaquels de ces a motards B verrom- 
noua apparaitre sur la ph te, au prochali 
numéro ? 

ANWERPEN VLAANOEREN HAINAUT NAMUR-LUX. LIEGE LlMBURG 
BRABANT 

ANVERS FLANORES HENEGOUWEH NAMEN-LUX. LUlK LIMBOURG 

-** ---- ---, --"--.----------*'-*---"-. '-------..------ ------- ---- 
__-_-__-I - -____- . . - -  --- --_-_ - -___- . -__-- - - . . -  -- -----.. -+----_- 

- _ . _ _ _ _ - -  _ _ _  _ _ _ _ _ _  --.- -__ __-_  ._- --___- .---- --II 



La réunion trimestrielle du service général de sécurité 

( L e  26 octobre 1955 ) 
F 
c' 

Avant l*wve&we de la séauœ, le nouveau préaident du ' 
Service G & d d  de &rité, M. I'hpectear Général Van 

: M, i e  fit -ter ha dâvem délaguéa. Pub, avat  de 
F .  i* i i'eramm dt l ' o h  du jwr,M. le RésMmt sw- 
- B la Wenvenue et letu dit qu'il -ait potivolr 

mmpier au Cmtière c ~ a n  de chacun et il aiouta 
; crgti'aymt mb la mdn ?I ka pâte n d m :  longûmpa î'ate- 
k comme sur la voie, il était mmpIétemeat acqda ik - 
~ Y e s p d t d e ~ W 3 .  

S' 
Apèa l'approbation rhi prm%s-verbeI de h &ance p d ~ &  

w a r m  hhtiques dci 2' - 
ire de Canaée WP (NBLR Si le nombre dscddent~ 
do 2' trfriieirh 1955 a dhninak & 3 unit& par rappoti 21 I'am 
w, amœ deP= mnmhte, d'antie parC, qrie k 3' tri- 
m d r e a é t é ~ e e t q u e l e d a i a W d r t Y  - 
en ne pemettm paa de récu#rer cette a-te- 
k t m m e  pour le cmEfidmt -&rai àn taru de m ~ i i c e ) .  

M. lBwgerh& Jnmpecteur en chef, qui m a t e  bm ré- 
#&ab, mendome ap8dalement le Gnwipe da Limtroiug pul 

P men en AUCUN awfdent c h h t  an coum du 2' tzime~tre, !- fi 

a) i'htécèt d'na entretien mbatiqae de l 'mdll~~;  
b) la- d t i p o i ~ & a o d m  à bouts reaforai 

- c) l a ~ c k i p o r ~ d e g a n t e p o t i i t o r i s t r a v a r r * ~ ;  
> d) i a n e c c s s r e é b ~ - ~ .  

l b a d d m t w t b a , l e t a u x & ~ e a t e n ~  
m h  a wismmat pwu LE TaAFIC ROUTE AVEC 
-NSABILlTE ', - A œ  sujet M. Van Llerdese demande ~'iî nerrerair w 

: ht&ssmt 8- le d u c t e u t  la 
f f u n t m i n 8 t i c ~ ~  
MM. W h d ~  (W), IIaeoea et I-) 

dgnalent que le eptème & prime au c m  a&@ 
daai leiu gruape wped est ettieace. T m  la d € l € ~ h  
d t  que l'&tiop d'une p h  analogue m d t  con- 
t r i b i i e i B ~ l a ~ a I a a  

t EXAMEN DIE ACUDBNTS GRAVES 
P a d  h r e l a k  d'accidents graves da 2' t?beette, noris 

on a v w  dedomné qnatte, qui comportant la même moralité ! 
V ~ n t ~ p e g I o q B l a d w i n ~ .  rf4Hartelanae - Voim et Travaux - 204-1955. 

h d ' u n ~ & & , t i n r d t d w t e p i e d  
gauche do P h M i  56 j m  d'inca@& 

1 S o u k r  & Ecr remise 
- des d é c o r u t h  
jubiùùrss du Groupe 
. du Hainrrut, 

k samedi 8 octobre 1955. 

Aprés la visite des atehers de Jumet. . * les decods st sont réurirs devant le pho- 
tographe, qui n'&tait autre que klir 
Dkctmr, M. Keaqca 

EU- - Ateliers - 5-4-1955. 
L'agent travailMt daos une fœme de visite en&m d'un 

a u t o b r i a E n d & p h p u t ~ M o c a e n b o i s , m d e c o o u - d t ~  
sur le pied droit de la victime t 47 jtn#s &incepadté. 
Mehmm IJukeidm - Voùm ct Travaux - 224-1955. 

Le-t t r a v d h t  avec une -e automadque a f ~ ~ t l  
happadi mu le pied droit: 70 jouta d'hcapadté. 
CorittraI - Voiw et Travaux - 264-1955. 

Lms d'un chaigement de travema, une de &-d 
&Chappe aux chara- et tomba aiu le pied du brigadier, 
pui contrôIdt le travdi r 34 jown ahcapadté, 

IL N'Y A PAS L'OM3RE DUN DOUTE QUE LE 
PORT DIB BOTTINES DE SlXURï ïE  AURAIT W N *  
WBRABLEMENT D-UE LA GRAVfiE DE CHA- 
CUN DE CES ACQDENTS. 

Au caum de la d k u d o n  de ceu divem cas, tui 
6'ldéeii eut Ueri au M e t  da port dea molikrm ou de * 
a b m .  

A pwpoa de l'usage des 1- de protedon, i couvkiit 
d e t a p p e l e r & ~ q u e d l e p o r t d e c e g e ~ i e d e k ~ ~  
recommadé, ii y aura tm~joum phitara cat&arh ira- 
q n i n e p w u r o n t p w t e r Q U E d e # ~ t t e o d e ~  

h ~ d e d a g e d e m ~ t ~ ~ p a r d d t i i p *  
crTndenta ont étt  cmacliraiim, d'autre pait, k &te- & 
h d o n  a Mt Cobjet d ' a  psr le Diredon Tdpiie. 

Deur m+ de bo ih  de necmm sont La 
phan petite est une boite hdividnelte aux travaüha 
~ , L e w a n t e m i a é t & ~ W e n ~ e k s t ~ q r i c l e  
Bnhckrome e o n v h t  dgnei k brûhm, 

C ~ ~ Q W  botte merte au coura de Ie jourde sera échaagk 
le' aodr +rp&n le travail. 
M. 3orgerhoH p-te alors PIdée d'ime en 

faveur 8x10 vêtement & bavail qui d p d d t  b 6pEd- 
flcatio~ tr& pIedsc& M. Van Lier& d d  I'accmrd b 
àU@œ avant d ' e n t x e p d  i%de d'na tel TOU 
répondent aüjnuaüvemmt. 

Aprh avoir dpoda B divemen quesdm podea h 
déIégtiés, M. Van L b d e  signale queart cmm de 
5 a+ta c h a b  aont siupentiai h a  de la montee stu -. 
den krtoirs. II conviendrait de placer lm b I b  h mmdoa . .- 
B henhw &homme tant arir la moirice que sur la remorqua 
Peit aprhs, la séance ht ievée et h d&gt& 6'- retaur* 
Preat, ayant mamcieaw d'avair bien travdé popu k bien- 
Wredehcemaredeg. 



UNE EXPÉRIENCE CONCLUANTE 
Ces imagea qui illustrent avec doquence I'éton- celle de gaudae, EN APPARENCE INTACTE, 

nante résistance des chaussures de sécurité deman- mais en rédité elle s tté COMP1;ETEMENT 
dent cependant quelques mots d'expiication, ECRASEE, tandis aue la bottine à bout renforcé 

Sur la photo de gauche, on peut constater avec 
quelle faciiit4 un train de mues de locomotive 
Qu-ase une bottine ORDINAIRE de travail; la 
photo de droite montre la pointe d'une bottine de 
aécurith A bout d'aaer qui a été refodée et qui a 
cale Zt quatre reprises le train de roues p o n d  par 
cinq ouvriers, Sons 1- chocs rép&tés, la coquille 
d'acier a &té l&gèrement déplacée, ce qui explique 
la déformation latérale visibk sur ia photo du cen- 
tre. Finalement c'est à l'aide du pont roulant qu'il 
a M u  souiwer le train de roues pour le poser sur 
Ie bout de Ia bottine. 

La photo du centre montre la bottine ordinaire, 

(à droite) laisse encore la place nécesaaire aux 
orteils. 

L a  expériences en laboratoire ont prouvé par 
ailleurs que ces bottines résistent & un poids de 
20 kqs tombant d'un metre de haut et à -une prea- 
sion statique de 3.000 kgs. 

Inutile de vouloir tenter i'exp&ence avec 
bottines ordinaires.,. sous mine de donner du fi1 à 1 

retordre aux médecins ! i 
Si après cela vous n'êtea pas convaincus, c'est i I 

que vous tenez absoIwnent à voir les initiales de 

de c Nos Vidnanx B. 
-1 votre nom dans la rubrique des accidents graves : 

1 

5 
(Photos Contact - Ougrde-Cockerhi. 

3 

Les installations sociales de l'a telier de Jumet 

Ce vaste réfectoire est situé au pre- 
mier étage du batiment édifié récem- 
ment A l'ateiier de Jumet, pour abriter 
les nouveIles installations sociales. 

A gauche de la photo on remarque 
la a cage s de verre contenant les pla- 
aues !chauffantes et le wrcolateur. La 
distribution du café hidi a éte très 
bien organisée. pour un prix de revient 
to&t h fait réduit. 

;.?Quelle différence avec le temps où 
les ouvriers cassaient la crodte, assis 
B côté de leur machine ! 
De jolies reproductions en couleu 

égayent les murs, tandis qu'une grande 
photo, décorée aux couleurs belges, rap- 
'jklle B tous le sacrifice de notre col 
ltgue BOUTTRIAUX, victime de la 
barbarie nazie. 



Vue des lavoirs, des douches 
et des vestiaires mis à la dis- 

: position des ugents & l'atelier 
-.- .- 

de Jumet. 

ATJX ARMEES EN 1914 - 1918 

1 

P .  

a 

I L'article a Une voie métrique en Flandre française S. que nous avons 
publié dans le n' 55, a grandement intéressé un de nos lecteurs, M. Debot, 
ingknieur, qui fit partie de h section vicinale au front de l'Yser. It nous a 
envoyé les lignes suivantes qui donnent quelques renseignements complémen- 
taires sur le r6le joué par la ligne [rangaise pendant la guerre 1914-1918. - 

Ce fut  tout au début de 1915 A la S.N.C.V.. les ornieres mesu- attelages. Malheureusement, on 
que l'on construisit le tronçon de rent 36 mm. de largeur; en France, commit l'erreur de ne pas les les- 
ligne allant de Houthem (Moulin) on ne peut dépasser 28 mm. (si ter. Tous ceux qui s'occupent d'ex- 

' jusqu'h Hondschote. Quel but mes souvenirs sont bons). ploitation savent combien il est 
poursuivit-on en établissant cette a '  L~ -ultat fut que la pz,+ scabreux d'intercaler dans un 
liaison ? migre locomotive belge qui voulut train chargé, un wagon vide- 

3 Je ne Peux me livrer ici se rendre i Hondschote dkrailla B Vers Ia fin de 1915. une 
des suppositions. Dès novembre sur Ia voie franqaise. locomotive du dépot de Poperin- 
19 14, la ville de Furnes fut h m -  Oq dut renoncer immédiate- ghe remorquait un train composé 
bardée. une se-- ment I'idte d'une gare de trans- d'un intercalaire vide et de six 

gaR de transbordement bordement plus l'arrihe. Lus wagons des Charentes chargh de plus loin* hors de portée de sartil- chemins de fer de 1'Etat belge 10 tonnes. La rame entra en col- 
* lerie ennemie ? C'est plus que pro- construisirent alors la 1ignegAdin- lision avec un camion anglais qui 

kerke-Klein ieysele. fut  pris de flanc. Ce vmcule s'en 
pbab'm~e tiens cepndant Ciest 18 que la gare de re- tira avec le. haussettes bnMw 

remarquer en passant, que Furnes fut établie, 11 eut pra& d:un Notre train fut plus -1 fut bien plua quement aucun wagon belgE sur arrange. La devanture de la lm- 
ment par la suite. Aux 135 succe- le rereau rang motive était aplatie, Le+wagon in- daient les 210, les 280 et même tercalaire s'était cabre et avait 
les 380, mais jamais la gare ne ' Le baron Edoumd Empain* défont= leautre dwanture, tandis 
fut évacuée. qui continuait s'intéresser de 

3 l'en profite ici pour rendre t h  pds au r b a u  avait que le P m i e r  wagon francab lui 

hommage a deux agents de la fait venir des wagons 3- chemins avait dtmoh-là paroi debout. 

S.N.C.V. que j'ai toujours trou- de fer departementaux d a  Cha- s Un second raccordement fut 
vb ensemble g leUr pwte, en n*im- rentes. k s  haussettes resçem- établi vers 1917 du côté de Pro- 

quelles : MM. blaient beaucoup aux nôtres, mais ven, par l'armée française, mais je 
Gyselen, qui tenait le d l e  de chef les attelages différaient. AUX wa- ne me souviens plus de quels ~ é -  
de d ~ o t ,  et Lefooghe, son ma- 90- S.N.C.V., les deux tendeurs hicules on faisait usage. Je n'y ai 
nœuvre, sont plac& sous le butoirs ; aux remarqué que la IO20 en tête d'une 

pour m rwenir g la liaison Charente& ils sont A côté des bu- rame de dix haussettes. 
Hou&em-Hondschote, on toh, et FUX-ci etaient entaillés 3 ces ~ O C O ~ O ~ ~ V -  &&ri~ai* 
=:onsider& au depart qu'une seule Pour ~wmettre le pasmge en cour- n e  avaient t té commandées pour 
chose : Sé-rttment, Mais il au- be. 11s avaient une forme se rap- notre -au, mais elles con=- 
rait faliu tenir compte de bien prochant d'un H couch& naient teliement peu qu'on les 
d'abtres facteurs, notamment la s Pour régler la question de la avait cédées à I'armt5e française, 
largeur des ornières et les feux traction, on fit usage de wagons dont le reseau etait B établir en 
entre aiguilles et contre-a&uilles. intercalaires, qui avaient les deux entier. * 

8 



- Y a-t-il moyen d'atteindre le rayon 
des c h a u m m  pour enfants sans passer 
devant celui des jouets ? 

- Cctte'foia now devrions nous faire des cadeaux utlies 
pour Nd, comme des -cravaîts et  des manteaux de four- 
turc.. . 

(The Sahirday Euening Post.) - Maman. Georges te remercie beaucoup pour 
la cravate, il s'en sert tous les jours. 

(Pour uws,  Madame.) - Pas trés correct, Ic Pkre Noéll, il a vidé nos 
tirelires avant de nous Faire des cadeaux ! 

(Pour vais.  Modarne.} r Clichks aimablement ptëtés par la Revue 4 Entre 
Nous * {Grand Magasins de l'innovation). 

Le terminus de certaines lignes 
ferrées se présente en a cul-de- 
sac a, tandis que le fil électrique 

i+. 
de contact a été prolongé de quel- 

4 ques métres. afin de pouvoir être 
amarré B un solide poteau plaiité 
en un endroit approprié. 
Un débutant arrivant en bout 

r o u a  et vint s'immobiliser sur le Une, histoire de bleu ,,.,,. 
Notre jeune wattman descen- 

de ligne se fiait, pour conduire sa dlt h toute allure de sa voiture 
voiture, plus au fi1 de trolIey pour étudier la cause du derad- 
qu'aux rails. lement, iI s'exclama : a< Hie, qui 

L'inévitable se produisit, la voi- d'jarédje. i n'a CO des fils, mais 
ture sortit des rails des quatre i n'a py d'rails ! 3 


